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RESUMÉ 

Tout a commencé à partir de ce qu’on pourrait qualifier d’une photo d'archive (2011) correspondant à une 

pratique mauricienne en voie de disparition et sur laquelle je me suis tout dernièrement documenté à bonne 

source (Jean-Claude AUTREY, Mauritius, secrétaire général du l’ISSCT, International Society of Sugar Cane 

Technologists). En légendant la photo déposée dans CIRADIMAGES, je me surprends à rédiger un résumé à 

rallonge, que j’ai dû tronquer. D’où l’idée de ce petit document, avec un enchainement Mauritius La Réunion 

Paraguay, qui pourrait être inspirant pour les collègues qui de loin en distanciel ou sur place sur le terrain 

s’ingénient avec d’autres à construire des itinéraires canniers économes en herbicides, voire sans herbicides, 

voire en vue de la production de canne bio dans nos îles à sucre française (voir aussi pour le rhum bio tahitien 

https://agritrop.cirad.fr/594471/) .  

(137 mots). 

 

Mots-clés : canne à sucre, gestion du paillis, désherbage, plante de couverture, plante de service, économie 

d’herbicides, pratique traditionnelle, agroécologie, sucre bio, relevage sale propre, zebra.  

Crédits photos : José Martin, excepté page 7 : Azucar organica. USAID Paraguay vende, 2016. 

Référence à citer : José Martin, 2020. Canne à sucre : économiser en désherbage et en herbicides à travers une 

gestion en « zebra » du paillis et des plantes de service. S’inspirer du « relevage sale propre » mauricien et 

des semis paraguayens en zebra pour avancer vers notre canne « bio » ? Montpellier (France) : Cirad, 8 

pages. © Cirad, Département Persyst / UR Aïda / 2020. 

Rapport déposé sur agritrop.cirad.fr, l’archive ouverte du Cirad, accessible aux ciradiens et non ciradiens.  

Pour toute information complémentaire :  jose.martin@cirad.fr  

  

https://agritrop.cirad.fr/594471/
http://www.agritrop.cirad.fr/
mailto:jose.martin@cirad.fr
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Un savoir-faire mauricien : le RELEVAGE SALE PROPRE  

 

Photo de José Martin déposée dans Ciradimages, avec le descriptif suivant :  

 Date : vendredi 20 mai 2011 10:54 à Queen Victoria, à l'est de l’île Maurice. 

 Titre : Paillis en zebra sur repousse de canne gérée en ‘relevage sale propre’.  

Résumé (bonifié): Paillis en zebra résultant d’une pratique traditionnelle mauricienne devenue rare car très 

besogneuse, le « relevage sale propre » (Dr Jean-Claude Autrey, Mauritius, secrétaire général de l’ISSCT, 

communication personnelle novembre 2020). Coupe manuelle, gestion de la paille anti-enherbement : la paille 

est concentrée, andainée dans un interrang ; l’interrang surpaillé est dit « sale » car encombré et surchargé de 

paille (trash, donc saleté) alors que l’interrang dépaillé est maintenu « propre », le cas échéant par voie 

chimique (un ou deux traitements d’herbicide) avec finition manuelle. D’une année sur l’autre, interrangs propre 

et sale sont alternés. De nos jours le relevage de la paille n’est plus guère pratiqué. Cette technique paysanne 

permettait pourtant d’économiser des herbicides et retenait l’humidité du sol. Moyennant un effort adaptatif 

de mécanisation du relevage (andainage) de la paille (andainage), qu’elle soit hachée menue (coupe en canne 

tronçonnée) ou grossière (coupe en cannes longues), cette pratique environnementale vertueuse pourrait être 

réhabilitée. 

Malherbologiquement parlant, la dénomination sale-propre pourrait sembler paradoxale : en effet, l’interrang 

dit sale est surpaillé et donc s’enherbe peu, alors que l’interrang dit propre car dégagé de sa paille est celui qui 

a le plus fort potentiel d’enherbement, donc de salissement, potentiel qui ne s’exprimera pas s’il est désherbé 

à temps, par voie chimique ou de sarclages, ou combinaison des deux voies. 

De nos jours cet arrangement de la paille n’est plus guère pratiqué. Cette technique paysanne permettait 

pourtant d’économiser des herbicides et retenait l’humidité du sol.  
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Démarches expérimentales en ZEBRA à la Réunion 2015-2017 

POIS SABRES SEMES EN ZEBRA, un interrang sur deux, sur canne vierge (peu après la plantation), chez un 
planteur partenaire à La Mare au-dessus de la station du Cirad de  Sainte-Marie 97438, sur deux parcelles, 
plantées la première en juillet 2015, la seconde en janvier 2016, dans le cadre d’un projet CARSAT (Ministère de 
l’agriculture) porté par mon collègue Samuel NIBOUCHE (Cirad) intitulé Ecocanne (partenariat eRcane et lycées 
agricoles), rapports d’activité du projet non encore déposés sur Agritrop. 

Le semis en zebra a été adopté pour convaincre l’agriculteur a priori réticent à semer des pois sabres dans sa 
canne. En effet, cette disposition est à la fois une précaution et une commodité pour le planteur : 

 Précaution : garantie contre un risque de concurrence pouvant pénaliser la canne (plusieurs essais 

eRcane ont confirmé le bien-fondé de ce risque) 

 Commodité : permet de parcourir aisément la canneraie, notamment pour les opérations d’entretien, 

notamment fertilisation, et herbicidage, notamment en post-levée dirigé au pied des cannes, 

notamment contre les lianes. 

 

   

Seconde parcelle plantée 
début 2016 (variété R579) et 
partiellement recépée (au 
premier plan) suite à une 
sévère sécheresse ayant 
desséché les cannes (pas 
d’irrigation). 

Les pois sabres ont résisté, 
après avoir fait profil bas 
pendant la sécheresse, et 
repoussé au retour des pluies. 

Ce recépage non prévu révèle 
parfaitement le semis en 
zebra. 

Parcelle plantée en juillet 2015 (variété R585) 
sans assistance d’irrigation et ayant supporté 
des périodes de déficit hydrique ; le pois 
sabre (Canavalia ensiformis, variété non 
grimpante à graines blanches) est 
parfaitement visible sur l’interrang central, 
on le devine aussi sur les interrangs 
démarrant en biseau sur les faces verticales 
de la photo. 
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ZEBRAS CONJUGUÉS PAILLIS ET POIS, ici pois sabre (Canavalia ensiformis, à grains blanches, variété non 

grimpante) et pois jonc cascavel (Crotalaria juncea) 

Les 4 photos suivantes proviennent du dispositif expérimental Bat’herb que j’ai greffé après la troisième coupe 

d’octobre 2016 sur l’essai Nuisidif bis planté le 2 février 2014 à la station Cirad de La Mare, 97438 Sainte-Marie.  

Paillis en zebra : coupe en cannes longues ; relevage de la paille (choux de canne et feuilles sèches) au Farmy 

(tracteur à pince articulée peseuse Cirad géré par eRcane). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pois semés en zébra dans le propre : dans ce dispositif Bat-herb (batterie d’itinéraires économes en herbicides, 

y compris sans herbicides, travail non encore publié), j’avais une modalité en zebra tripliquée sur 3 précédents plus 

ou moins enherbés, chaque modalité étant testée sur une parcelle élémentaire à 4 interrangs sale-propre-sale-

propre ; avec deux types de pois :  sale – pois sabre – sale – pois jonc, les pois étant naturellement (par facilité) 

semés dans le propre. Pour mémoire, semis du pois sabre en poquets creusés à la moto-tarière (car sécheresse, 

semis anticipant une prévision de pluie), et semis de pois jonc sur deux petits sillons creusé avec un râteau aux 
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dents centrales relevés. Moyennant un double effort de mécanisation, pour le transfert de paille et pour les semis, 

cette technique économe en herbicides pourrait être réhabilitée.  

La réussite requiert une canne bien installée, vigoureuse, elle exige d’opérer en mode fine tuning avec les conditions 

météo (timing) notamment en fonction des prévisions de pluie, surtout en absence d’irrigation et en mode 

adaptatif (désherbage le cas échéant et fertilisation); comme toujours, l’effet couvrant et nettoyant des plantes de 

service est fortement dépendant du précédent, il ne sera pleinement assuré que si elles sont installées sur un 

précédent propre.  

Un herbicidage de prélevée compatible et léger est toujours possible dans les interrangs à pois ; ainsi qu’un 

herbicidage de post-levée en plein ou par taches dans les interrangs surpaillés. Les pratiques de fertilisation sont 

aussi à adapter (en zebra). 

Mon expérience paraguayenne (2004-2008).  

Les modalités expérimentales en zebra de Bat’herb correspondent à la pratique mauricienne ‘relevage sale 
propre’ en y greffant - enrichissement - des plantes de service, mais en réalité elles m’ont été inspirées des 
pratiques en vigueur en production de canne bio au Paraguay, pays pionnier et longtemps leader mondial en 
production de sucre de canne « bio » (l’introduction du texte du projet Ecocanne rédigé en 2011 peut en 
attester).  Il y a une trentaine d’années, le créneau du sucre « bio » permit un sursaut vital à la minuscule et 
vieillissante filière sucrière paraguayenne face au gigantisme brésilien. La production de sucre bio paraguayenne 
est adossée sur une petite agriculture familiale (voir photo d’un centre de livraison page suivante), soutenue par 
une filière qui a pu s’organiser pour certifier et exporter sa production de sucre grâce à l’appui de la coopération 
technique allemande (ex GTZ, de nos jours GIZ), qui par ailleurs avait dans la région (Paraguay, sud du Brésil) 
une longue trajectoire d’appui en matière d’agriculture de conservation et d’engrais verts (plantes de 
couverture, ou de service). Avec en particulier l’édition en 2008 d’un manuel sur la production de canne à sucre 
« organique », c’est-à-dire en « bio » : 

De droite à gauche à partir des piquets blancs : interrang surpaillé (sale), interrang depaillé 
avec pois sabre (propre), interrang surpaillé (sale), interrang dépaillé avec pois jonc (propre)  
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http://www.portalguarani.com/971_cooperacion_tecnica_alemana_giz/21255_la_produccion_de_cana_dulce
_organica_en_rotacion_con_otros_cultivos_organicos__azpa__gtz.html  

Le Paraguay a réussi à partir de son agriculture familiale à reconvertir sa production de sucre conventionnelle 
en sucre biologique sur environ 60.000 ha. Les plantes de service, qui incluent des graminées (telles que l’avoine 
noire pour ses effets allopathiques) ou des crucifères (navet fourrager pour la profondeur de son exploration 
racinaire) en plus des légumineuses estivales ou hivernales (injection d’azote d’origine atmosphérique dans le 
système de culture) sont au cœur de la viabilité et de la durabilité de la production de sucre biologique. Ces 
plantes de service interviennent seules ou plus souvent associées à des cultures de rotation, entre deux cycles de 
canne. Mais elles interviennent également associées à la canne lors de la plantation, essentiellement dans le but 
d’occuper le terrain pour limiter l’enherbement (des interventions mécaniques restant nécessaires en phase 
d’implantation, à l’exclusion de tout herbicide). Dans une moindre mesure, elles sont semées en repousse, un 
interligne sur deux, après dégagement partiel de la paille déposée sur l’autre interligne ainsi mieux protégé 
contre l’enherbement, l’allocation des interlignes en paille ou plantes de couverture étant alternée d’une année 
sur l’autre (Azpa-GTZ, 2008).  

Extrait de la section « Impact économique des mauvaises herbes et méthodes de lutte », écrite de ma plume, 
dans l’introduction du projet Casdar 1269 ECOCANNE (annexe II) coordonné par Samuel Nibouche, Cirad, 2012. 

Ainsi on retrouve au Paraguay le relevage sale propre mauricien, avec surpaillage en zebra, avec en sus la 
végétalisation des interrangs dépaillés par semis annuel de plantes de service, ce qui renforce le faciès en zebra, 
qui d’une année sur l’autre est permuté, en décalant les zébrures : le relevage de la paille se fera sur les 
interrangs occupés précédemment par les pois. Cette alternance permet également des adaptations pour la 
fumure, y compris organo-minérale compatible bio, gérable en zebra. 

Au besoin, les pois (de service) sont rabattus (asservis) avant la coupe en fonction de leur développement 
(notamment la crotalaire jonc), des gousses de pois sabre d’excellente qualité peuvent être récoltées ; un 
entretien manuel d’appoint est toujours nécessaire.  

CONCLUSION :  

paille relevée et pois en zebra, une combinaison inspirante pour une canne économe en herbicides, 

voire pour une canne bio ? 

http://www.portalguarani.com/971_cooperacion_tecnica_alemana_giz/21255_la_produccion_de_cana_dulce_organica_en_rotacion_con_otros_cultivos_organicos__azpa__gtz.html
http://www.portalguarani.com/971_cooperacion_tecnica_alemana_giz/21255_la_produccion_de_cana_dulce_organica_en_rotacion_con_otros_cultivos_organicos__azpa__gtz.html
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Les herbes procèdent de la Nature et subissent l'agriculture, l'agriculture procède de la Nature 

et des Arts & Métiers - de plus en plus - tout en aspirant à rester sous le parrainage originel de 

la Nature. Nous surimposons les cultures à la Nature en réprimant les herbes et les arbres, alors 

des herbes et des cultures, qui bio-agresse l’autre ? Qui est le primo bio-agressé et qui est son 

bio-agresseur ? Agriculture doublement discriminante, discrimination positive en faveur des 

cultures marchandes et de service, discrimination négative en défaveur des herbes et des ligneux. 

Herbes et cultures sont rivales dans les mêmes théâtres agro-écologiques au long cours, 

parviendrons-nous à l'agroécologie climatiquement intelligente en éliminant toute répression ? Et 

à renvoyer définitivement au musée pulvérisateurs et corps sarcleurs, houes et herbicides ?  
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